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■VE IEAN 10V F F LF y 

fur les débats & dtuïfions 
de ce temps. 

I'Est ainfï tout potelé, 
|embeguine, empapiné» 
a encoc!icuché,enùitiirti- 
pbulé,c'eft ainfi tout do- 
delu,tout moufflu que iefuis, que 
i'ay toufiours mefprife ces bruits qui 
ont fait ferrer le cul aux femmes, de 
peur que les picoreurs n'y entraient, 
îemeioucie bien peu fi les fucilles 
arriuent plus tard cette année que 
l'autre, moyennant que les vins arri- 
uent pour IeSepcembre.Iefuisbon 
garçon, & au demeurant fort bien 
appris, car dés queie vins au monde- 
nu grand' mere CoctuerHfuchc 
m'apprit d'honnorerles vieiHes gens 
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comme elle. Celte leçon m'eft telle- 
ment entrée dans la cercbelle que 
i'aymerois mieux ne boire de ma vie, 
que de prendre le verre deuant vne 
barbe grife. L'autre iourquei'eftois 
alle'voirlamonftre duregiment des 
gardes, ie rencontray monfieur le 
Monde qui s'y acheminoit. Au re- 
tour ie m'accoitaydeluy,& fis tant 
par mes parolles fyllogiftiquemenr 
perfuafïues que nous entrafmes de 
compagnie dans vne tauerne pour 
lauer nos gutturions,quifentoyent 
agricojiquement l'ahan. Monfieur 
le Monde qui voyoicma bonne mi- 
ne ,& comme i'eftois bien dodelu & 
enboupoincl:, ficdimaihéd'encrcr ' 
le premier, me preicmant la porte, 
makiequieiloisbienappiis des ma 
ieuneûe, iuray par le haut de chaude 
démon grand perc qu'ifn'cn feroit / 
rien. Comment dilois-ie , que ie 
m'oublie tant ! Nenny, i'aymerois 



mieux eftremorr.Paflczmonfieur le 
Monde l'honneur vous appartient: 
carvous eftes plus vieux que moy:de 
noftre qualité ie n'en difpute point. 
Monfieur le Monde entrez donc le 
premier, &moy après: De grosdiC- 
cours nous n'en eufmes pointaucu- 
nement, iulquesà ce que Madame la 
bouteille euft vn petit rainié l'en- 
tonnoir de noftre gorgiculation. 
Alors moy qui aupis le verre au 
poing , mon maiftre, ce fis ie , par 
fainâ pot, maiftre Gonineuft tort 
l'autre iour de vous peindre en la 
gallerie des prifonniersauec vn cha- 
peron de ibt. Car ne luy en defplaife 
vous elles plus fageque luy, parce 
que vous elles plus vieux &auez plus 
d'expérience. Parmadiue [acquette, 
refpondit i!,onne Içaircommentles 
hommes font faitsauiourd'huy.ll n'y 
a poufïïn fi toft hors de la coque, qui 
ne vueille eltre plus fa^e que les 
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meilleurs chapons du Mans. Mais 
ïepartis-ie, qui pourroit eftre plus 
fage quevous? Il y a tantoft {Ix mil- 
le ans que vous apprenez d eftre ce 
que vous eftes. C'eft vne règle feien- 
tifique & mirlificoquencieufement 
receué que lesieunes ne doyuent pas 
reprendre les vieux, & encore qu vn 
chacun, comme difent les Picards, 
porte s'en fotteleten le menche, fi 
Faut-ilcroirequeies vieux font tou- 
jours moins foux que le icunes.Tu 
dis bien IoufHu,me dit-il, mais les 
couxtilàns ne l'entendent mie com- 
me toy : vertu-dondeine il s'en faut 
bien , il n'y a que deux iours que ce 
maiftre Gonin dont tu me parles, 
m'en difoit de belles. Et quoy ï ce 
luy fis. ie , ne veut-il point s'accorder 
quand la raifon eft toute claireîluge 
vn peu de ce qui en eft, me dit- il, 
carvoicy le cas. Il mefouftenoit ca- 
cofèudoliquement queTherfites a- 



uoit eu tort.d'auoir tenu maifon gar« 
nie au fiege de la noble ville de 
Troye.H o.luy dif ie, il s'abufoi t , car 
en toucHomere & mefmes dâs Da- 
res Phryrius.il ne fe rrouue pas qu'il 
aiteftébïafmé de cela: maisaucon- 
craire, en la deferiptiô de l'aflàut que 
donnèrent les grenouilles.il e(r gran- 
dement loué d'auoir fourny le pa- 
uillon du bon Menelaus de dix mil- 
le porcs efpics du Roy François au 
grand nez, metagrabolifez en haras 
fors de charnage qui furent aulfi toft 
fuyuis de quantité de rats & defouris 
qui auoyent fenty le lard.Toutesfois 
il fe trouue bien en ces Autheurs que 
ce Therfites n'eftoit guiere aymé, de 
vousendirelacaufe. ceferoit cholè 
trop longue. 

Secundo , il s'opiniaitroit à deffen- 
dre vne mauuaifecaufê.éc difoit que 
Perdicasiflu de la feue gauche de lu- 
piter n'auoitpas eu tor.d'auoir com- 
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mandé à Menexiphylus brauebala- 
dinde ce temps là, qu'il môftraftles 
cinq pas aux beftes de fon logis , & 
puis de s'cftre fafché après tant de 
peines,au hazard de ne pas dâfer luy- 
mefmes aux nopces de fon coufin 
AlexandrcBourdôdegueuxilauoit 
tort, ce luy dif-ie, car aptes tant de 
peines , tant de frais, & tant de ioye, 
c'eft trop de folie de dire ie m'enre- 
pens. Que n'eltoit-i! du temps des 
Stoïques,ils luy euffent dialernent ti- 
ré les oreilles. Et puis il me fouuient 
qu'au temps de la Metempfycofe , 
Menexipbylus m'affeutaque les be- 
ftes fufdites auoyent extrêmement 
bon efprit , & bône difpofition , que 
c'eftoit leur faire tottdeles laiflcrlà 
fans plus les exercer. 

Cen'eft pas tout Marcus Craffusà 
la plateefcarcelle.cômençoitde fai- 
re bonne maifon; & de iouràautre 
on voyoit (a marmite acetoiftre d'vn 
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bouillon. 11 fut fi fou qu'il fe prit de 
querelle auec la voifinc Mahuette, 
parce qu'il s 'eftou immatriculé dins 
la fantalle que ladite Mahuetce ef- 
mondoit trop Ton Eliotropium,&' ne 
I'arroufoit point apresSoleil couche. 
Auoit-il en cela fujec de querelle? 
Nenny: Maiftre Gonin foullenoic 
que fi; il auoittorc, carTiteLiue e- 
fait qu'il en perdit le proce's,& que 
fon efcarcelle en fut vuidee. Auffi 
lemefloit-il déplus qu'il ne luy ap- 
partenoit. 

Voicy encore plus, Il me difoït 
qu'Argefttrii auoit eu bonne grâce 
( autemps qu'Efope dédia fes fables 
à Xanthus , pour auoir crédit de ba- 
ftirde villes en l'air) d'eleacher vnc 
mouche fur le ne's de fon maiitre, di- 
lant que c'eftoit pour fon bicn.non- 
obftant qu'illuyeult applaty lenez 
côrae vne grenouille ,& que lefang 
en ruifTelaft comme d'vn muids de 
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vin nouuellemét perce. Voila qui va 
ma],car telsferuices ne piaifentguie. 
re quand on cil efucillé. 

Item , il vouloir que l'on fccuft 
gré au fieur Renier pantoufle qui ne 
daignoirpoint tenir (on bon maiilre 
Recoquillart qui luy failbit boire du 
laid doui tous les iours. le dis que 
c'eftoit vne befte, car comme il eft 
efcritau grand Couftumier de, Paris, 
• à tout Seigneur tout honneur , ptin- 
cipalementquandon luy eft obligé 
pour bien-faits reçeus. 

Iladiouftoit encor,QueSyphan 
auoit bien fait de prendre vne iyrin- 
gue dyftericulaire pour tirer après le 
nez de Meilleurs les Romains. Aga, 
ce luy dis te en langage de Paris , il 
n'eftoit guieres habile homme.Et ne 
voyoitilpas bien que ces bons Qui- 
rites n'endureroycnt pas vn tel af- 
frôr! Dieu fcait comme fa cornififti- 
inilauon fut bien payée. II eltoil cet- 
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tes trop ingrat&prefomprucux- 
Maisvoicy le plus beau pour ceux 
qui fcauét qu'il n'y a qu'vn noeud en 
vn ieu de quilles.Ce bon maiftreGo- 
nin tenoit toujours pour les malad - 
uileZjCarquelIeoccafion auoic il de 
défendre à pourpoint defbouconné 
le Sieur PubliusNauca, lequel pour 
iouer aux efchecs vouloir qu'il y eurt 
deux Rois en vnparcy comme deux 
fous ,deux cheualiers, 3c deux Rocs. 
Mafy Une l'entendoit pas bien,car 
Vidasqui eftoitltaliennel'enieigna 
jamais de ceftefaçô,&les Efpagnols 
qui iouent mi eux par cœur que nous 
fur l'efchiquier, tiénent qu'il ne faut 
qu'vn Roy entre ieizepieceSjCÔbien 
que ce foit beaucoup d"honneur & 
de renfort d'auoir deuxReynes quâd 
le piona le courage de paner au rra- 
uers de l'armée ennemie pour en al- 
ler quérir vne féconde. 

Apres celajilmedifoitjque le fi- 
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gnor Sibian eftoit braue home, en- 
cor qu'il méritait le Trefippion par- 
ce qu'il auoit charmé le ieune Cyrus 
ioubs prétexte que les planettes a- 
uoycntdanséà reculon,commeaux 
Sabbats de feu Gaufridy rofty. le 
iure par mes petits boyaux que ce- 
floitvnfat. Ne!çauoit-il pas que le 
monde n'eft plus grue, & que nous 
iommesen France,oùil faut manger 
du bô,& boire du meilleur? Penfoir- 
il qu'on fut des Thelcnophages, de 
ces auaieurs de tortu es , & défailles 
d'huitres, qui couurent leurs mai- 
sôs du refte de leur difher? Dibcdon- 
daine nous tt'auons pas l'eliomacà 
refpceùtie comme eux , & puis nous 
nef ommes pas fi mefnagers. 

filial cmenc ihnediioir, que les 
Babyloniens auoyent eu railon de 
faire mettrelefeigncur Gerion à la 
fêneftre , & luy fairecricr Barrabas , 
EarrabaSj.au feu, au feu, pour tirer 



les coucous de leurs ni ds,& les ren- 
uoyer fois collation. Lefotbchlhe 
qu'il eft: & ne void-ilpasbien ckic 
cebonMonfieur le General eft pLî 
lige rju e celà,'& qu'il fe contente du 
temps pi efent! Quand tout iroitauf- 
fi mal qu'on dit .encore vaudroitil 
mieux croire le confeil de lacques 
Bonhomme, &aller tafter le vin au 
petit More, quede mettre lefeuauï 
eftouppes, & bruller ces bellçs mou- 
ilachesque l'on a tant de peine.d'a- 
poticarier. ; 

Ainlï me parloît Monfieur le 
Monde qui prenoit plaifir au beau 
iugement quefe faifois lut des ma- 
tières de (i haute gâme.Moy d'autre 
colle cftois bien ayfc d'apprendre 
loubs vn (ibonvieux maillre , & n'y 
auoit vn feul poinct qui ne chatouil- 
lait mirhflquemcntrvmbilic demâ 
efprit. Aufli cil ce belle chofe qûe 
d'apprendre. Ma grand' merc O 
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querlifuche mel'atoufïouts dift. Il 
me fouuicnc des beaux préceptes Py- 
ïhagoriques qu'ellemecionnoiî au- 
cun esfois,Iors qu'elle filoit après fou - 
per pour digérer la collation. Mon 
tendrelrfeflbn,. me difoitelle, Py- 
thag'oras cnfeignoit qu'il falloir ie 
garder de eeuxquiontla queue noi- 
re :mais ie t'en veux bien dïreef'au- 
tresplusdFolifiques.EE item fois tou- 
lîoursiagejCàriî yaafïez de folsfàns 
toy:&ccftcitre de peu de fens,que 
de vouloir'faire parler de foy par ibt- 
tife. Ne mange pas les bleds auant 
fAuril. Ne devienne tamais atiâr t'ef- 
ueiiIer ) neboyiamais' fi tun'aualles, 
&neradrefle iamais au S. Chriito- 
phle de No (Ire Dame de Paris, car 
auflrbié' rie ie bougeroit il pour toy. 
La bonne vieille vouloit dire, que 
l'on ne doit tâchais manger le bled 
vert en fallade, quand il y a appa- 
rence de belle moilïbn: Que l'on ne 
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doit rien refoudre lans auoir l'efprit 
cfueillé , & les yeux de l'entende- 
ment défiliez des grottes vapeurs de 
nos palfions ordinaires* Que l'on ne 
doit iamais prendre le calice que l'on 
ne peut boire, ny entreprendre cho- 
fe domonnepuiflêvenirà bout-Ec 
en fin, qu'il ne faut iamais s'attaquer 
à plus fort que foy, parce que de s'al- 
ler prendreà (ainâ Chriftofle & vou- 
loir l'elbranler , n'eft qu'vne chofe 
vaine & ridicule; d'autamque pour 
le plus, onne fera peut eltrequeluy 
rompre fon bourdon, vne pièce du- 
quel tombant fur les oreilles de l'en- 
trepreneur, eft capable de luy rom- 
pre os, ceruelle, col, cfpaules, bras, 
Se toutes lesvertebres de l'efchine du 
dos, iufquesau Pôle Antarctique, 
d où foume lacontrebife. 

Ce font les belles inftruftions que 
ma bonne grand' mere me donnoir, 
afinqueiemepeulfc gouuerner en 
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ce temps oi\ilyafipeu de bons Pan- 
tagruels pour confeillerleurenfans. 
O cap de bonne efperance ,' que cha- 
cun na-il eu Taxe auffi fâge que la 
mienne, les poules n'auroyent pas 
peur des goujats qui leur Jettent le 
croc en ïambe, pour les faire iauter 
du fumier à la broche. Maïs pour 
reprendre nos premiers dilèours im- 
bfbiculez , içachez que ie fuis encore 
en la compagnie de M. le Monde, 
qui boit à vos bonnes grâces, fous 
efpoirquevousleplegerez. A vous, 
grandmercy. 
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